
re » a pérî. « .Je 1ra1 pas a-a-ire 

d'équarrissage et, avec les tra­
vaux de 'fenaison, je n'étais 
pas libre jusqu'à la fin de la se­
maine. J'ai donc pris rendez­
vous avec une soe-iété pour 
qu'elle retire la bête le lundi 
après-midi. Il faisait chaud, 
des voisins à l'odorat très déli­
cat ont appelé la mai-:rie. Et 
lundi matin, j'ai vu débarquer 
les servîces vétérinaires et les 
gendarmes.?> 

«Il a chargé, 
je me suis interposé» 

Il assure que son troupeau 
est suivi régulièrement par 
les services de l'État, «et au­
cune maltraitance ne m'a ja -

Haute-Saône 
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mon âge, 69ans, il a été déci­
dé que les 24 bêtes qui sont 
sur 10 hectares à La Vri:he ·al­
laient être abattues et corn -
mercialisées, deux par semai­
ne.» 

Une des vaches qui devait 
partir avait un œdème à une 
tétine et une prise de tempé­
rature a été effectuée pour vé­
rifier qu'elle n'avait pas de fiè­
vre. C'est à ce moment-là que 
le taureau a chargé. « Il n'avait 
jamais posé de problème et là,· 
il s'est dirigé vers une des 
femmes présentes. Il a char­
gé, je me suis interposé et il 
m'a envoyé en l'air. Une fois 
au sol, il s'est acharné avec sa 

«Ré�èr:ement victime 
- d'actes de malveillances»

Héliporté au CHU de Dijon,
il passe·onze heures sur la ta­
ble d'opération «pour trois in­
terventions différentes car
j'avais un testicule quasiment
arraché, la cage thoracique
enfoncée et de nombreuses
côtes cassées. J'ai été plongé
d a n s  l e  c o m a  -q u a r a n t e ­
huit heures, j'ai fait ensuite
un malaise le vendredi qui a
failli m'être fatal. Sans les
pompiers et le personnel mé­
dical,je ne serais plus là.» 

Mais, guère à l'aise en milieu
hospitalier, il a signé une dé­
charge pour rentrer chez lui

Le maire fixe une pancarte 
pour se prémunir des «râleurs» 
Vent de mécontentement au 
cœur de la ruralité. Le 20 août, 
nous révélions le «combat » 

d'un agriculteur, à Authoison, 
opposé à retirer la cloche d'une 
de ses vaches àu motif qu'un ri­
verain la trouvait trop bruyante. 

Soutenu par le maire et les ha­
bitants, il a finalement laissé la 
sonnaille au cou de Superwo­
men, sa vache montbéliarde, et 
a reçu des centaines de soutien. 
Sans aucun lien, Membrey, vil­
lage des bords de Saône, a pris la 
décision de se prémunir des 
·«râleurs.» 

Cloches de l'église
et cris du coq

Exaspéré par les remarques
d'une J)ersonne de passage au
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Membrey a fixé aux entrées 
du village ce panneau, 
« Attention village français. » 

village de Membrey qui trou­
vait désagréable d'entendre les 
cloches sonner régulièrement 

au clocher, Eric Tamisier, le 
maire, a voulu marquer son 
identité et celle de sa commune. 

À l'unanimité, le conseil mu-
- nicipal a voté l'achat de pan­
neaux placés à chaque entre du
village. Ces panneaux indi­
quent que l'on entre dans «u:ri
village français », un village où
les cloches de.l'église sonnent
régulièrement les heures, où les
coqs chantent très tôt le matin, 
où des troupeaux de bovins ru­
minent, où certaines vaches ont 
des cloches à leur cou. Ces pan­
neaux ont été installés cet été et
donnent un conseil:« Si vous ne
supportez pas cela, vous n'êtes
pas au bon endroit.» Reste à sa­
voir si le message sera suivi d'ef­
fet. ..

le problème à la tétine et le 
taureau ont été abattus et ont 
intégré le circuit commercial 
(1) ». 

Les nombreuses dénoncia­
tions, récriminations et plain­
tes qui le visent, Jean-Luc Mi­
chel les met sur le compte de 
« la jalousie et de la rancœur. 
Ça fait 40 ans qu'on me pose 
des problèmes. La mairie, les 
voisins, les agriculteurs ... 
Pourquoi ? Parce qµe j 'a i  
beaucoup de terrains, en plus 
des pâtures j'ai acheté la mai­
son en face de chez moi il y a 
20 ans. J'ai été le premier dans 
le Doubs à faire appliquer la 
règle de réciprocité agricole, 

sonne. » 

Il explique avoir une touche 
avec un jeune agriculteur, pas 
encore installé, qui serait in­
téressé par ses bêtes et ses 
terres. « Je pourrais lui filer 
un coup de main pendant un 
an, ce serait bien.» Et après ... 
après? « Quand je mourrai, je 
léguerai tout à une associa­
tion caritative. Personne n'au­
ra rien! » 

• Ant�oily Laurent

1: Le second articÎe mis en
ligne le Il juillet indiquait dans
sa première version que les
deux bêtes avaient été eutha­
nasiées. Ce qui aurait interdit
leur commercialisation.

Lepuix• Le château d'eau tagué une nouvelle fois 

C'est la seconde fois que le 
château d'eau de Malvaux, sur 
le ban communal de Lepuix, 
fait l'objet d'actes-indélicats, 
des tags à plusieurs endroits 
sont à déplorer. Le 20 août à 
15 h, un individu vêtu de noir et 
cagoulé a été vu par la gendar­
merie patrouillant dans le 
secteur. Bien évidemment, à la 
vue des forces de l'ordre le 
suspect a pris la fuite .dans les Une partie des tags sur le 

, bois, échappant aux tentatives réservoir du syndicat des 
des gendarmes de l'interpeller. eaux à Malvaux. 
Il est acj.:uellement recherché. 

Le président du syndicat des eaux de Giromagny, Guy Miclo, 
a déposé une plainte à la gendarmerie. Des caméras ont été 
dissimulées en attendant la pose d'un dispositif de surveillance 
plus sophistiqué qui est à l'étude. Le dernier conseil syndical 
avait d'ailleurs donné son accord au président pour déposer 
une demande de subvention, en vue de l'acquisition et de 
l'installation de caméras à plusieurs endroits dont le puits de 
Malvaux, le bâtiment et les réservoirs ainsi que le site du syndi­
cat de Giromagny. 

Toute personne ayant remarqué des agissements anormaux 
autour du site de Malvaux peut se rapprocher de la gendarme­
rie et du président. 

+ 

ARB05·Vl 




